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Chers frères et sœurs, chers amis,
selon les habitudes humaines, selon nos modes de relation, dans le récit que nous venons d’entendre, Jésus aurait pu dire à Pierre : « Ecoute tu m’as renié trois fois, tu n’as plus ma confiance ! Je te retire la mission, ta mission. »

Nous l’avons entendu c’est tout le contraire. Jésus le confirme par trois fois dans sa mission et lui dit cependant à chaque fois : « M’aimes-tu ? » Il lui pose cette question : « M’aimes-tu ? » La vie chrétienne, c’est une vie de relation avec le Christ, le Christ qui nous a appelé à être ses amis, ses disciples et nous envoie, tous les baptisés, il nous envoie tous en mission, dans une grande diversité de services, de tâches. Et contrairement à ce que beaucoup croient, y compris parfois dans l’Eglise, il ne nous demande pas si nous sommes des chrétiens parfaits, si nous réussissons toujours dans nos responsabilités, services, engagements, si nous sommes toujours fidèles, si nous ne tombons jamais dans le péché. Non. Il ne nous pose pas ce genre de question, mais il nous demande seulement à chacun d’entre nous, comme à Pierre : « M’aimes-tu ? » Est-ce que le Christ, pour nous baptisés, est vivant ? Est-ce que le Christ est notre Seigneur et notre ami ? Est-ce que nous savons, nous croyons qu’il nous aime ? Et alors, est-ce que nous l’aimons ? « M’aimes-tu ? » et si nous lui répondons nous aussi comme Pierre « Oui, tu sais bien que je t’aime », que nous lui nous répondons en parole, mais aussi en acte, Il nous dit à nous aussi « Pais mes brebis ! » c'est-à-dire « Continue ! Continue de vivre ta vocation et ta mission, ta mission de parent ou d’enfant, d’époux, d’épouse, de laïc célibataire, de prêtre, de diacre, de religieux, religieuse. »
Et à cause de cet amour qui s’exprime dans une immense confiance, que le Christ nous fait toujours malgré nos faiblesses, à cause de cela nous continuons, nous persévérons parce que Jésus espère toujours en nous, tellement il nous aime. « Les vrais regards d’amour sont ceux qui nous espèrent » écrivait un prêtre du siècle passé. Et c’est vrai au quotidien de nos vies pour tous ceux d’entre nous qui ont pris un engagement définitif, dans le mariage sacramentel, dans le sacrement de l’ordination de prêtre, de diacre, d’évêque ou dans une autre forme de consécration, suivre le Christ de plus près.
Et c’est vrai aussi pour ceux qui n’ont encore pas pris d’engagement, ceux qui sont plus jeunes, qui se préparent. Tout à l’heure, ce matin, j’ai eu la rencontre avec les séminaristes du diocèse, ils se préparent, et tant d’autres se préparent. C’est vrai aussi pour eux, la question est la même : « M’aimez vous ? ». « Est-ce que vous m’aimez ? » demande Jésus à des fiancés chrétiens. Si oui, alors allez-y ! Prenez le risque ! Avancez ! Avancez, n’ayez pas peur ! Je m’engage avec vous ! Je m’engage avec vous. Je suis avec vous pour toujours. »
Paul, c’est exactement ce que Jésus te demande et ce qu’Il te dit en ce moment. Et c’est pour cela d’ailleurs que tu as choisi cet évangile pour la messe de ton ordination diaconale. Seulement cet amour et cette espérance du Christ prennent une force et un relief tout à fait particulier, dans cette ordination d’aujourd'hui, puisque, comme vous l’avez entendu, c’est à cette occasion que, librement, Paul, tu choisis de vivre pour toujours dans le célibat à cause du Christ, pour Lui, pour les autres. Seule la foi au Christ ressuscité justifie ton choix, ta décision, ton engagement. C’est parce que tu as compris que le Christ t’appelle à ce genre de vie que tu t’y engages. Je crois que même les exigences de l’Eglise et le lien si positif que voit l’Eglise entre ministère de prêtre et célibat, même cela serait insuffisant pour une telle folie.

Si, comme nous l’espérons, un jour tu es prêtre, tu n’auras pas à attendre ni compréhension, ni soutien en ce domaine de la part des gens en général. Le célibat des prêtres est maintenant systématiquement soupçonné et bien sûr souvent ridiculisé. En clair, on refuse d’y croire parce qu’il y a des défections. Parce qu’aussi, il y a une infime minorité d’actes très graves, parfois même criminels, qui ont été commis. C’est totalement odieux et inacceptable, comme tous les autres actes du même type, commis, et ce sont là la majorité, par des hommes et des femmes laïcs, célibataires ou mariés. On refuse aussi de croire au célibat pour le royaume de Dieu, parce que dans le domaine du mariage et de beaucoup engagements, beaucoup pensent qu’il n’est plus possible aujourd'hui de donner une parole pour la vie. Alors on triche. Alors on s’arrange. Et bien sûr on pense que tout le monde triche et que tout le monde s’arrange. Tu rencontreras l’incompréhension aussi à l’intérieur même de l’Eglise. Ou alors on te plaindra.
Mais tu trouveras, oui, tu trouveras aussi des frères et sœurs catholiques qui te soutiendront, qui se réjouiront que ton célibat pour le Royaume de Dieu constitue une heureuse complémentarité à leur amour conjugal consacré par le Christ dans le sacrement du mariage. Et tu pourras compter aussi sur tes frères prêtres, sur les religieux, les religieuses, les fidèles laïcs célibataires et je l’espère sur tous ceux qui, chrétiens ou pas, sont tes vrais amis. 
Dans le célibat que tu choisis pour lui, le Christ t’offre de vraies joies et une vraie liberté pour servir Dieu et tes frères. Oh, ta vie comprendra cependant aussi et tu le sais, des moments aussi où ton cœur et ton corps vont crier leurs besoins. Ce sont des moments de combats dans lesquelles nous demandons au Seigneur de nous garder fidèles en déployant sa puissance dans nos faiblesses, et en recevant le soutien de ceux et celles qui savent pourquoi nous avons fait ce choix et qui y croient.
Paul, l’Eglise te fait confiance, parce que le Christ t’a demandé « M’aimes-tu ? » et que tu lui réponds « oui ». Tu m’as écrit pour demander le diaconat, je te cite : « C’est le Christ, c’est le Christ seul que je veux chercher et aimer pour toute ma vie. C’est lui qui par l’Esprit m’introduit dans l’amour du Père et c’est lui qui peut me donner d’aimer les hommes et les femmes de notre temps. C’est à lui que je veux m’unir chaque jour davantage dans le célibat, la prière quotidienne de la liturgie des heures et le service de l’Eglise. » 
Le service de l’Eglise. Nous le savons, diacre veut dire serviteur. Certains sont parmi nous des diacres permanents pour signifier la présence permanente de Jésus serviteur et entraîner toute l’Eglise dans le service. Paul, tu ne devrais être diacre que quelques mois, car si le Seigneur le veut, tu seras ordonné prêtre et deviendras signe de la présence permanente du Christ pasteur. Comment pourrait-on être pasteur si on n’est pas en même temps serviteur ?
Ceux qui sont serviteurs et servantes des autres sont très très nombreux dans la société. Mais, en recevant l’ordination sacramentelle, Paul devient serviteur de Jésus. Et selon cet autre texte de la parole de Dieu que nous avons entendu en première lecture, et que Paul a aussi lui-même choisi pour cette liturgie, et bien, et là je cite saint Paul : « Nous ne sommes que vos serviteurs à cause de Jésus. » C’était Paul donc, aux chrétiens de Corinthe. « Nous ne sommes que vos serviteurs à cause de Jésus. » Serviteur à cause de Jésus ? Qu’est-ce-à dire ? « A cause de Jésus » cela veut dire d’abord grâce à Jésus, qui donne son Esprit, sa vie, dans la parole et les sacrements, dans l’oraison, la prière communautaire, la liturgie des heures. « A cause de Jésus », ça veut dire en aimant Jésus jusqu’à lui remettre toute notre vie, pour qu’Il la prenne dans son offrande au Père et que nous la donnions avec la sienne pour le salut du monde. Cela veut dire aussi recevoir par Jésus l’amour du Père et le révéler par nos vies, par nos vies d’abord, et par la prédication, la catéchèse et toutes les formes d’annonce de l’Evangile. « A cause de Jésus » ça veut dire encore en imitant Jésus, ses paroles, ses gestes, ses refus de condamner, son accueil de tous, en priorité des pauvres, sa confiance en son Père et en ses disciples, son intransigeance quant à la vérité et sa miséricorde envers toute personne.
« A cause de Jésus », ça veut dire enfin, parce que je crois qu’Il est vivant, qu’Il m’aime, qu’Il me demande : « M’aimes-tu ? » Et que je lui réponds : « Tu sais tout. Tu sais bien que je t’aime. » Tous les baptisés, chacun selon sa vocation et la situation dans laquelle il se trouve, tous nous sommes serviteurs et servantes à cause de Jésus. Avec Paul dans son état et sa fonction de diacre, rendons grâce au Seigneur Jésus qui nous aime, qui nous refait toujours confiance dès que nous lui disons que nous aussi, nous l’aimons en parole et en acte. Amen.
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